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BATNA/CIMENTERIE DE AIN-TOUTA

Un nouveau manager
pour un nouveau record

PARC
ANIMALIER

DÕEL-AOUANA

Le lion
et

lÕ�l�phant
arrivent 

Le parc animalier
d’El-Aouana, devenu
pôle d’attraction par
excellence depuis l’ou-
verture de ses portes
en juillet 2006 aux
familles et aux visiteurs
de passage, accueillera
les prochaines
semaines un lion et un
éléphant. A n’en point
douter, ces derniers
seront une grande
attraction pour le public
et l’icône du parc, qui,
faut-il le rappeler, s’éta-
le sur une superficie de
plus de 22 ha. On
apprendra le lancement
d’un appel d’offres pour
la construction d’enclos
susceptibles d’abriter
ce genre d’animaux.
Ce parc qui possède,
outre des cafétérias et
un restaurant construits
en pierre de taille, un
bassin d’eau, un
musée où sont “entre-
posés des spécimens
de la  faune et de la
flore”, dispose notam-
ment de plusieurs
enclos qui abritent un
lama d’Amérique latine,
des singes magots,
une autruche, un paon,
un zèbre, un chapman
d’Afrique du Sud. Ce
site naturel privilégié
par les familles a été
visité, rappelons-le, par
plus de 100 000 per-
sonnes entre juillet et
août 2006. Chaque
week-end, il est pris
d’assaut par des cen-
taines de familles en
quête de détente et de
repos. Notons au pas-
sage qu’un projet pour
l’installation de
manèges y est prévu à
moyen terme.

JIJEL

A l’occasion de la
signature e la convention
collective de l’ERCE
(Entreprise de ciments et
dérivé de l’est), entre M.
Benabid A. P-DG et le par-
tenaire social, une céré-
monie a été organisée à la
cimenterie d’Aïn-Touta
(Scimat), filiale du groupe,
pour fêter le double record
réalisé au niveau du grou-
pe avec une production de
4 351 047 tonnes, ventes
4 386 003 tonnes, et celui
réalisé au niveau de la
société des ciments d’Aïn-
Touta (Scimat) durant
l’exercice 2006. Une pro-
duction de 1 065 064
tonnes dépassant les
capacités de production
de 6,5%, soit 65 046
tonnes, et des expéditions
(ventes) avec 1 062 628
tonnes, jamais égalées.

Un diplôme d’honneur
a été décerné par le PDG
de l’ERCE à la SCIMAT en
récompense des efforts
louables de tout son per-
sonnel. Ces performances
dénotent le sérieux et la
rigueur dans la besogne
mais aussi la prouesse de
la relève en la personne
du premier responsable,
Iguelmamen Amor. En six
mois, ce dernier a réussi,
non seulement à maintenir
la cadence de production,
mais à la relever comme
en témoigne le chiffre d’af-
faires annuel qui est passé
à 3,7 milliards de dinars
lors de l’exercice écoulé

(2006). Ainsi, la cimenterie
d’Aïn-Touta reste-t-elle la
plus performante du pays
en matière de production
mais aussi en fait de pro-
cessus de management
de réalisation pour se
mettre au diapason de la
stratégie mondiale . Elle
est la première en Algérie
à avoir obtenu la certifica-
tion de son système d’as-
surance qualité (ISO 9002
: 94) le 7 mars 2000, avant
de passer vers le système
de management qualité
(ISO 9001-2000) en mars
2003. En 2004 ,elle rem-
porte le prix national de la
qualité pour devenir, une
année plus tard ( 2005), la
première du pays certifiée
conforme en matière de
préservation et de protec-
tion de l’environnement
(ISO 14 0017-2000).

En vingt ans, la produc-
tion annuelle, un million de
tonnes selon ses capaci-
tés de production, est
dépassée de 20 000 à 30
000 tonnes et, mieux
encore, pour cette année
2006, le record pulvérisé
de 65 064 tonnes de plus
sur les capacités instal-
lées.

La cimenterie d’Aïn
Touta, qui emploie 483 tra-
vailleurs dont 90 cadres,
assure à elle seule 11% de
la production nationale et
plus de 24% de celle de
l’ERCE, soit un chiffre
d’affaires de 370 milliards
de centimes.

Implantée au lieu dit
Chraf el halfa, sur l’axe
routier Aïn-Touta-Barika
(RN28), la Scimat, qui
s’étend sur 28 ha, est à 15
km d’Aïn-Touta et 33 km
de Barika. Elle est desser-
vie par la rocade ferroviai-
re Aïn-Touta-M’sila d’où
son approvisionnement en
gypse et minerai de fer par
rail et l’approvisionnement
en ciments des wilayas du
Sud.

Articulée autour de
deux lignes de production
(deux fours) de 500 000
tonnes chacune, la cimen-
terie d’Aïn Touta est totale-
ment informatisée, tour-
nant H24 avec une capaci-
té de production et de
stockage de produits
concassés de mille tonnes
par heure en plus de deux
unités préhomogénéisa-
tion et stockage d’argile et
calcaire (35 000 tonnes
chacune), une unité de
stockage de gypse (4 400
tonnes) et cinq silos à
ciment (8 000 tonnes).

Il faut remarquer que la
Scimat est la seule au
pays à avoir certifié son
produit CPJ CEM II/A 42,5
le 7 février 2004 sous la
marque algérienne Tadj
(Ianor).

La cimenterie d’Aïn-
Touta est une filiale du
groupe ERCE qui regrou-
pe cinq cimenteries : Aïn-
Touta, Aïn-El-Kébira,
Hadjar Soud, Hamma
Bouziane et Elma Labiod.

Le plan de développe-
ment 2007 de la Scimat
prévoit la création d’une
carrière de production de
sable et graviers pour lut-
ter, d’une part, contre le
pillage du sable des
oueds, dunes, plages et,
d’autre part, répondre aux
besoins des grands pro-
jets stratégiques tels l’au-
toroute est-ouest, les pro-
jets des Hauts-Plateaux...

Le nouveau manager
installé en juin 2006 est un
ancien cadre dirigeant qui
a gravi tous les échelons.
Il est apparemment bien
rodé à la gestion et a
prôné la continuité du tra-
vail entrepris depuis des
années veillant à la qualité
et à la régularité de la pro-
duction.

Après vingt ans de
fonctionnement de la
cimenterie à la capacité
nominale, l’effort de
modernisation et de
renouvellement des équi-
pements informatiques,
électriques, électroniques,
la préparation de la relève
est déjà entamée. Un pro-
gramme ambitieux de
renouvellement est en
cours suivi d’une prise en
charge du volet res-
sources humaines.

Le nouveau P-DG qui,
selon lui, le  métier du
ciment est des plus durs,
rend hommage à l’en-
semble des travailleurs qui
consentent des efforts et
des sacrifices (travail de

nuit, week-end, jours de
fête...) La convention est
de rang supérieur  et court
sur trois années, pacte
social oblige. Ses fruits
sont multiples allant de
l’augmentation des
salaires de 15% pour tout
le personnel de l’entrepri-
se, à la valorisation de la
performance jusqu’à la
prime de départ à la retrai-
te, calculée à raison de 18
jours par année travaillée
sur la base du meilleur
salaire et jusqu’à concur-
rence de trente années.

Le nouveau et ambi-
tieux programme de la
relance économique,
lancé par l’Etat, nécessi-
tant l’appui de tous, n’a
pas laissé insensible le
groupe ERCE qui a
recommandé à ses filières
de diversifier leurs pro-
duits. La Scimat est sur le
point de lancer une carriè-
re de sables et d’agrégats
non loin de la cimenterie
au lieudit Zeghinet, avec
une capacité de 250
tonnes/heure.

Enfin, en matière de
protection de l’environne-
ment, le groupe ERCE a
inscrit dans son program-
me de développement le
projet de changement des
électro-filtres actuels de la
Scimat en filtres à manche
et ce, pour réduire la pous-
sière “dix milligrammes de
poussière par mètre cube
d’air”.

Houdef Mohamed

MÕSILA

Le courroux de M. Tou
Amar Tou n’a pas caché son cour-

roux au vu de la situation déplorable du
secteur sanitaire lors de sa visite de
travail de deux jours, jeudi et vendredi,
dans la wilaya de M’sila. Après une
virée à travers les hôpitaux de Sidi
Aïssa, Bou-Saâda, Aïn El Melh — ce

dernier vient de bénéficier d’un centre
d’hémodialyse — et M’sila, le ministre
de la Santé n’a pas manqué de faire de
très sévères remarques aux respon-
sables du secteur, notamment le direc-
teur de la santé de wilaya, à propos de
la comptabilité du budget du program-

me de l’an 2006, évalué à 56 milliards
de centimes disponibles et répartis à
travers les différents secteurs sani-
taires de la wilaya. En revanche, il a
été demandé un budget supplémentai-
re pour acquérir de nouveaux maté-
riels. Il s’adressera au responsable :
“Vous ne maîtrisez pas vos chiffres.
Vous êtes déconnecté du secteur sani-
taire et vous n’’évaluez pas le pro-
gramme de votre secteur.” Des propos
envers des responsables qui, pour la
plupart, ont démontré leur incompéten-
ce au plan de la gestion. A ce titre, le
ministre a promis de diligenter chaque
mois un comité d’inspection afin de
suivre le programme de réhabilitation

et d’équipement. Il fera le tour des
défaillances : des matelas datant plus
de vingt ans à Sidi Aïssa, des couver-
tures en lambeaux à M’sila…
“Pourtant, nous avons augmenté à 200
DA les dépenses quotidiennes des
malades.” Et d’ajouter par ailleurs :
“Les hôpitaux ont les moyens de nour-
rir le malade et de s’équiper correcte-
ment.” Enfin Amar Tou a ajouté deux
milliards de centimes au budget desti-
né au fonctionnement et à l’équipe-
ment qui est de 56 milliards de cen-
times et 2 autres milliards à l’école
paramédicale, soit un total de 60 mil-
liards de centimes. A. Laïdi

GUELMA/BAB-SKIKDA
Une structure inexploit�e

Le quartier populeux de Bab-Skikda avait abrité jusqu’aux années 1980 un
semblant de gare routière où stationnaient les quelques bus de l’ex-SNTV et les
taxis à destination de Annaba, Constantine et Alger. Ce site qui était démuni
d’abribus, de toilettes publiques et de commerces adéquats avait été doté plus
tard d’une bâtisse assez importante où s’opérait la vente de billets par les soins
des agents de la société nationale de transport des voyageurs.

Promue chef-lieu de wilaya, les autorités locales avaient décidé de transférer
le siège de la gare routière de Guelma au niveau de Bab-Annaba, et ce, pour
des raisons de commodité afin de permettre au parc roulant du secteur privé de
couvrir les destinations inter-wilayas et de la région. En 2003, une station de
taxis implantée à l’entrée de la ville avait accueilli tous les taxieurs de Bab-
Skikda et, par voie de conséquence, ce vaste terrain disponible avait été cédé à
la Banque d’Algérie et la Cnac qui ont entamé, voilà quelques mois, l’édification
de leurs sièges respectifs.

L’ancien bâtiment de la gare routière qui jouxte ces deux chantiers est à
l’abandon total et outre les détritus qui y sont déversés quotidiennement, il est
devenu un endroit malfamé dès la tombée de la nuit.

Les autorités locales sont interpellées aux fins de réhabiliter cette structure
et de l’affecter à un organisme d’intérêt public.

Lina Razane
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Suspendu, le maire reprend
ses fonctions

Le P/APC, M.
Benseddik, qui a été
suspendu depuis mai
2005 pour une erreur
administrative relative à
la délivrance d’un per-
mis de construire, a
repris ses fonctions,
mardi dernier, qu’il avait
cédées à son premier

adjoint K. Zorig, de
même obédience, pré-
sent à la cérémonie de
réinstallation en compa-
gnie des membres de
l’Assemblée.

Il est à rappeler que
le P/APC a été innocen-
té par la cour de M’sila
au mois de décembre

dernier dans une affaire
jugée irrecevable et
considérée comme une
erreur administrative. Il a
été d’abord jugé par le
tribunal de première ins-
tance de Sidi Aïssa, puis
par la cour de M’sila qui
l’a innocenté.

A. Laïdi


